
pineau, M. Wilfrid Aubry el pour l’église où fut célébrée une Nous sommes lorcé de terminer 
Melle M. Charlebois, M. le Drbmith grand’messe parle Révd. Vicaire- ici ce compterendu très incomplet 
et Melle Au g. McKay, M. Oscar Général Routhier. d’une démonstration nationale qui
Gauthier et Melle Emilie Séguin, Le temple sacré avait lui aussi fait honneur à l’espritjd’initrative et 
M. Jos. Bonhomme et Melle Marie revêtu ses parures des grandes au zèle des citoyens d’Aylmer. 

= Tague. Toutes ces demoiselles por- solennités : de larges banderolles, Nous devons dire en toute justice 
taieut nn même costume tout à fait des inscriptions, des guirlandes de que cette fête a été un succès corn- 
orig’nal, jupe bleue, veston et verdure avaient été disséminées plet dont doivent être fiers les orga- 
écharpe blancs et gilet rouge, avec avec bon goût et se mariaient ad nisateurs. Nous devons des éloges, 
chapeaux ornés des couleurs natio mirablement avec les drapeaux et bien mérités d’ailleurs, aux mes- 
nales. Ce costume était du meil- les érables dont on avait fait un sieurs qui se sont surtout dévoués 
leur goût et n’a pas manqué de pro- grand déploiement. Le Rev. M. pour le succès de la démonstration 
voqu r l’admiration générale. Charpentier, de Montréal, donna le et particulièrement à MM. Cormier, 

A l’issue de la messe la procession sermon,—une véritable perle d’élo- maire, Dumouchel, CapL Goulet, 
HlmailAlia s’est formée et là encore nous avons quence—et maintes fois les fidèles J. M. McDougall, Dr Wood, A. T.
If1I1IuII"H“ r rue II, Mil pu constater avec quel zèle les mes- semblaient ne pouvoir résister au Genest,"Moussetle, V, Bélanger et

sieurs du comité d’organisation désir d’applaudir vivement l’élo- autres qui ont tout lait en leur 
avaient prévu à tout. quent prédicateur. A l’orgue il y pouvoir pour procurer aux visi-

La procession était magnifique et eut execution de chant et musique teurs le confort le plus parfait et 
les chars allégoriques on ne peut de circonstance, c’est à dire superbe qui n’ont pas failli à la tâche,
mieux réussis. comme le reste de la fête, d’ail- Merci aux amis d’Aylmer pour

Sur le terrain préposé aux amu- leuis. La collecte fut faite par M. la belle démonstration à laquelle 
sion de la laveur signalée de Sa Sainleié, sements de l’après midi, un splendi- Côté, président de la société St ils nous ont donné d’assister. La 
Léon XIII, on conférant à l'Ordinaire du de banquet avait été préparé pour Thomas, et madame Woods, M. date du 24 juin 188 > restera comme 
Diocèse d’Ottawa le ti re hl-rarchique le clergé, et sous une autre tente le Patry, président de l’Union St Jo- t’une des plus belles pages dans 
d’Archevêque d’Oitawa. public était invité à un charmant seph et madame Dumouchel, M. l’histoire de la société St Jean-Bap

Plusieurs orateurs ad ess roui l’assen- goûter moyennant une faible rétri A. Gagnon, président-adjoint de la liste du coquet petit village d’Ayl- 
blée. bution. Qu'il nous soit permis de société St Jean-Baptiste, section Ste

féliciter M. Emile Robilaille, le Anne et madame McDonald, M
restaurateur assisté de MM. Alex St Foisy, président de la société St

Pierre et madame Cormier, M. J.
N. Rattey et une dame dont nous 
n’avons pu nous procurer le 

Immédiatement à l’issue 
messe, la procession se forma en 
face de l’Hôtel de Ville et fit le par
cours annoncé pour se rendre au 
terrain de l’Exposition où devait 

-s’exécuter la dernière partie du pro
gramme de l’après midi.

Avant le départ, Madame Mous 
sette, au nom des dames d’Aylmer. 
offrit gracieusement à tous les pré
sidents des sociétés invités et aux 
membres de la presse, de jolis bou
quets que tous conservèrent jus
qu’au retour à Ottawa.

La procession était guidée par M.
— -. Genest; elle se composait des 
sociétés d’Ottawa, Hull et Aylmer; 
nous avons beaucoup admiré deux 
chars allégoriques dont l’un portait 
un petit SL Jean-Baptiste, fort bien 
personnifié par un jeune enfant de 
M. Gravel, et un char représentant 
des voyageurs en canot. Les fan- 
fares des Gardes à Pieds du Cou 
verneur et de Hull, ajoutèrent beau
coup à l’éclat de la démonstration 
par l’exécution d’airs choisis. Si 
l’on calcule que les trains du Paci
fique depi s 8 heures avaient amené 
près de 1,500 visiteurs à Aylmer, on 
se fera facilement une idée de l’a- 
fluence qui se pressait sur le par
cours de la procession en comptant 
naturellement les familles de l’en
droit.

LE CANADA Pa Ouvrez l’Œil ! W. A. ARMOUR
Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR "ENCADREMENT
D'IMAGES, MIROIRS, £

Ottawa. 96 Juin 1886 REGARDEZ GE QUE FAIT

CHEAP JACKUNE GRANDE (Cîlaces de fabrique allemande et anglaise) 
sœ prix modiques, ws conditions facile-1 Tableaux à l’huile anglais, français 

et la variété de ses marchandises ont telles allemands
ment fait augmenter son commerce qu'il iuq4t- tnrtp* ,/, p,a,
lui a fallu ajouter à l’un de ses magasins Auss\' loules tsor“s ** Peintures, Ca-
une allonge à deux étages de soixante-dix I (*res en pluctuft (if canevas 
pieds de longueur. Beaucoup de person I pour tableaux
nés d'Ottawa, surtout du Fiat, viennent lk« marchandise* mont vf.iwihiks 
acheter à son établissement. patablk tant la nemaink

OU I.K MO N
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

IYenrz »»e faire une visite,
nir crédit pour la balance, moyennant une B1 vee" vo"" £P*r*ner*s an 
différence de prix d’un centin par trente ' i«si)|»r eent,
sous seulement.

Les personnes qui p tient dans un délai 
raisonnable se trouvent à obtenir les mar
chandises à meilleur marché qu'allleurs 
pour argent comptant.

Pour pouvoir accorder au public les 
avantages que

—auia lieu à l’Institul-Canauien—

TENDEZ L’OREILLE
27 JüIN, A 4 HEUBES. P. M.

Pour aviser aux moyens à prendre pour la 
grande démonstration que les Callntiques 
d’origine française désirent faire à l’occa-

utolnn do

N. B.—Jo vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux piix de Montréal et Toronto.

IV. A. AKMOÜlt, 
482 rue Nuemex.mer, qui a mérite hier par la ma

nière dont il a fait les choses d’ôtre 
appelé désormais Aylmerville I

OHÜSAP JACKSTANISLAS DRAPEAU, 
Président de la Société S .- MAGASIN DR GROS.lui offre, 11 faut comme lui n'avoir pas de

loyer à payer et posséder les moyens d’a-| --------
cheter beaucoup à la fois et pour argent I CHAMPAGNE ! VINS R CHERCHES 
comptant sans être gôné par le crédit qu’il | CIGARES 1

Un assortiment complot de liqueurs 
eolsies et cigares, vient d’ôtre reçu «v 

numéro 450, rue Sussex, à l'entrej>ôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
St. Julien, Sauterne, Bris

-.r.mnr « « I Aya,a’ Ghateau-d’ay, J. II. Mumm, Chai MA ILL Ab | treuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao 
Moraskno, Vertmoulh, Torino, Bau-de-Vie 
Glu, en Aile et en caisse.

nnnr ca i CIGARES de qualités variées, importés POELLS, et Canadiens

Pierre et Edmond Robitaille, pour 
Jean-Baptiste d’OUawo. (a courtoisie et le tact avec lesquels 

ils ont servi le nombreux public qui 
les a patrouisé. Le comité ne pou
vait certainement faire un meilleur 
choix

Immédiatement après le dîner, 
Bien que la nomination de M. le les membres du club St Hubert 

docteur Duhamel, comme régislra -l’Ottawa ont donné un concours de 
. a tir qui a été Les intéressant,leur du comté d’Ottawa, ne soit pas $ull mre c6tA( d.èminents gym
encore faite, nous croyons savoir nas tea ne contribuaient pas peu à 
cependant que cette charge lui a l’amusement des spectateurs.
été offerte et qu’il devra l’acceptei Le8 ^l.1^ar.L‘s *‘ ^ ^yre Canadien 

. . . r ne et celles de Hull et de bte Anne,
proc hainement. surent se faire apprécier par leurs

De même que M. le docteur Du nombreux auditeurs durant l’après- 
hamel a été un député modèle, tou* midi.
jours prêt à travailler dans l’intérêt Puis loin, une tribune avait été 
. ,, .trUl , . préparée pour les orateurs du jourdu comté d Ottawa, de même il E/fur.nt MM. J. Tassé, M. P., le 
remplira à la satisfaction de tous, L)r Marti I, de Saint-Eustaehe, le 
les fonctions importantes de régis- Révd Père Lombard, ancien cure 
trateur. Le gouvernement ne pou- Papineauviile, M Eyanturel, M.

t r , . . Drapeau, M. McDougall, avocat, M.
vait faire choix d'une personne p’us (jharlrs Leduc. Ces discours 
digne.

Lee frontière. de 1» Province 
ne QuebecOltiWii, 25 juin 18S6. nom. 

de la accorde lui-même,
LA CHARGE DE REG1STRA 

TEUR. L’an dernier, la chambre décré
tait la formation d’un comité spécial 
chargé d’étudier la délimitation des 
frontières de la Province de Qué
bec. Ce comité a été reformé de 
nouveau cette année, sous la prési
dence de M. Duhamel, député d’Ot
tawa.

Il était composé des messieurs 
Faucher de Saint Maurice, As- 
selin, Boyer, Cameron, Deschalnes, 
Desjardins, Gagnon, Gauthier, Mas
son, Nantel, Owens, Saint Hi'aire, 
Poupore et Steph 

Plusieurs spécialistes ont été en
tendus entr’autres M. Taché, député 
ministre des Terres de la Couronne, 
M. Proveecher, etc. Le rapport de 
ce comité sera assez volumineux et 
fort intéressant. Nous en donnons 
les conclusions qui ont été unani
mement adoptées par la Chambre. 

Il est résolu :
“ Que la frontière Nord Ouest et 

Est de la Province de Québec n’ont 
jamais été déterminées dans toute 
leur étendue d’une manière claire, 
distincte et précise.

“ Que cette incertitude au sujet 
surtout de la partie Nord de nos 
frontières et cette absence de bornes 
reconnues et établies au-delà de 
tout doute est de nature à créer 
dans l’avenir des difficultés et des 
embarras sérieux au Gouvernement 
de cette Province.

Attendu qu’il est important de 
mettre fin à un état de chose aussi 
préjudiciable aux meilleurs intérêts 
de notre province tant au 
vue du développement 
sources importantes de cette partie 
du pays que de l’administration de 
la justice, du progrès de la coloni
sation, du maintien de l’ordre, de 
la paix el de la sauvegarde et de la 
garantie des citoyens sur la pro
priété privée dans cette région.

“ Résolu que, dans l’opinion de 
cette Chambre, les frontières Ouest, 
Nord et Est de la province de Que
bec sont et doivent être fixées et dé
terminées comme suit :

Tout le pays compris, vers 
l’Ouest, par la prolongation de la 
ligne frontière actuelle entre Onta
rio et Québec, jusqu’à la rencontre 
de la rive Sud de la Baie James, 
par le littoral de cette même baie 
jusqu’à l’embouchure de la rivière 
East Main ; vers le Nord, par la 
rive droite de cette même rivière, 
de son embouchure jusqu’à sa 
source ; de ce point encore vers le 
Nord par une ligne allant frapper 
les eaux les plus septentrionales 
du Grand Fleuve, des Esquimaux- 
Ashuanipi ou Hamilton—et, p 
voie gauche de ce même fleuve 
jusqu’à son entrée dans la baie de 
Rigolet (Hamilton Inlet) ; vers l’Est 
et le Nord-Est, par le méridional 
du point le plus oriental des sources 
de la rivière St Paul—ou petite 
Esquimau — et, par cette même 
rivière, vers l'Est, jusqu’au 52e 
degré de latitude Nord, et, suivant 
cette parallèle, jusqu’à la rencontre 
du méridien de l’anse au Blanc 
Sablou, frontière actuellement re
connue de la province de Québec.

“ Qu’il soit présenté une humble 
adresse à Son Excellence le gou
verneur-général de la Puissance 
basée sur la présente résolution le 
priant d’adopter ou de faire adopter 
les mesures nécessaires pour fixer 
et déterminer d’une manière défi
nitive les dites limites Ouest, Nord 
et Est de la dite province de Qué, 
bec, telles qu’indiquées dans la dite 
résolution.”

MEUBLES
LAVEUSES ET TORDEUSES 

COMBINÉES et Gastier,

PLUME,
LITS A RESSORTS,

MIROIRS,
IMAGES ENCADREES, I iiÆonSXpl6m0nt °Iécul<!S’

HORLOGES, VAISSELLE, *0. 460, RUE SUSSE!
VOITURES D’ENFANTS,; | W. O. JHcKAY, 

LAMPES,

effet!

enaA T. Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

VERRERIE,
linFERBLANTERIE,

BATTERIE DE CUISINE,
£ COUTEAUX, etc-

E. D. D’Orsomms,sou
levèrent tour à tour les plus cha
leureuses acclamations. Sa Gran
deur Mgr Duhamel assista à la pre
mière partie de cette joûte d’elo- 
quence, devant retourner à Ottawa 
pa. le premier train.

Oui, il était en fête le coquet vil- Vets 7 heures, une foule consi- 
luge de Papineauviile, mercredi le dérable se rendit chtz M. C. B. 
23 courant, et comme chaque jeune Major, président de la société, et M. 
fille de l’endroit, il av il revêtu ses W. U McKay lui lit lecture d’une 
plus beaux atours. Aussi les nom adresse de félicitations sur son zèle 
Dreux excursionnistes de la capi à assurer le succès de cette tête et 
taie ne purent retenir un cri d'ad lui offrit en même temps au nom 
miration en voyant ces nombreux des sections d’Ottawa, le magnifi- 
arcs de verdure, ces maisons toutes que char allégorique que tous 
décorées de drapeaux de l’ancienne avaient admiré dans la procession, 
mère patrie. M. Major répondit avec beaucoup

Après l'arrivée des différents de tact à cette adresse, 
convois, les visiteurs se répandirent

Pour les meilleures ferronneries à bon mer 
ohé, elles chesHERAUT

Yi.-a-vl. le Bros Orme

Rue Principale, Hull
I0TRE FETE RATIONALE

McDougall a cuzneu
Le ns ancien magasin de ce genre à 

, établi en ItoO, à l'enseigne de
PAPINEAU VILLE EN FÊTE

Otta
6 BOSSE T ARRIERE,

IjT. Rue "mei, et cole de la rue Duke,B.
CHAUniEBES. OTTAWA. 

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL A CUZNER.

A l’arrivée sur le terrain de l’Ex
position—un splendide endroit 
champêtre—le dîner fut servi par 
les dames du village dans le grand 
pavillon; l’appétit étant aiguisé 
par la longue marche du matin, 
inutile de dire que tous firent hon
neur au

LES CHAPEAUX
Yiiin-Yuin

int depoi
des

—ET—Le soir, à 9 heures, il y eut ma- 
dans le village en attendant l'heure gnifique déploiement de pièces 
fixée pour la messe. Un arc ma pyrotechniques sur la place publi- 
gnitique porte l'inscription : “ Bien- que, en face de l’église. On remar 
venue à notre digne évêque," de qua surtout l’inscription “23 juin 
l’autre côlè : “Carillon, Cbâ eau- 1886”etuneaucre, éblouissantes de 
guay.” Il en est ainsi des autres, mille feux. Les fanfares se firent 
tous portent les noms de nos gloire? entendre durant tout le temps du 
nationales. Nous voici au dernier feu d’artifice. Vers les 10 heures 
arc, c’est celui érigé par M Camille les derniers excursionnistes 
Papineau ; découvrons-nous res comptant par centaines, se rendi- 
peclueusement, car à son faite flotte rent à la gare pour le retour, châ
le drapeau à l’ombre duquel nos cnn emportant un souvenir qui ne 
pères ont combattus pour nous s’effacera de longtemps, de la gran- 
assurer les immunités dont nous diose démonstration qui 
jouissons aujourd’hui. O noble dra d’avoir lieu et dont Papineauviile 
peau, tu n’es que la copie de ce avait été le théâtre.

En terminant nous offrons nos 
tout félicitations sincères au Révd M.

j--------------------- Rochon, et MM. G B, Major, prè-
Maintenant nous descendons à la sident et J. H. Kearney, secrétaire, 

gare gour rece-oir Sa Grandeur qui ont vu à l’oiganisation de cette 
Mgr Duhamel, les chevaux en cette fête en hommes expérimentés qui 
occasion Sont remplacés par les tenaient à surpasser tout ce qui 
jeunes gens de Papineauviile qui avait encore été tenté en ce genre 
veulent conduire an presbytère leur dans le comté d’Oltowa et qui ont

réussi au delà de leurs espéraucs. 
Ces messieurs comprennent que 

disposé pour la messe eu plein air ; des démonstrations de ce genre elè- 
quelques instants après son arrivée, vent le moral de nos populations et 
ha Grandeur assisté par un nom- ils font des sacrifices pour chômer 
breux clergé, commença la messe notre fête nationale de manière à 
qui lût chantée par un chœur nom- nous faire boniuei. Eh bien!bon 
breux sous la direction du Rév. P. neur à eux ! Tous les Canadiens-

Français leur doivent de la reco i-

ros-

“MIKADO”repas.
Les organisateurs de la fôte, MM. 

Dr Woods, Gapt. Goulet, A. T. Ge
nest, Victor Bélanger et autres, 
durant ce temps, veillaient aux pré
paratifs des amusements.

A 3 heures les metteurs dont les 
noms suivent prirent place sur un 
spacieuse estrade dressée spéciale
ment pour les orateurs : M. J. Tassé 
M. P., MM. les échevins Leduc, 
Lendry, Fortin, Hull; J. M. McDou 
gall, J. K. Foran, S. Drapeau, 
McMahjn, G. L. Dumouchel et M. 
le maire Cormier, président de la 
Société St Jean Baptiste qui, après 
avoir remercié les nombreux invités 
d’avoir répondu à l’appel de la so
ciété d’Ajlmer appela M. Drapeau à 
adresser la parole.

TAPIS
Avant d’acheter venez voir et corn-, 

parer nos prix. La grande vente W | ja A TVTVT)a»fl M 
argent comptant se poursuit. | A. ATlUA/UlLftlU

N’ont pas leur égal.

RIDBM1X EN pfl|1\TIMak=nMoa«r.™o
Quatrième porte de le rue York.

Nous avons dans ce département 
mis les prix au plus bas.

Aussi un nouveau lot de

venait

Pour les Incendiés,'religieux relique, mais à ta vue mon 
bat plus fort, car, avant 

je suis Canadien. PRE L ARTScœur
M. E. G. Laverdure, marchand de 

fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à $2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi 
mastic,
lion considérable,

Venant d’êlre reçus
Il fut suivi par M. J. Tassé, qui 

prononça, comme la veilln à l’api 
neauville, un discours plein de leu 
et de patriotisme ; l’orateur fut ac 
clamé chaleureusement. M. Joseph 
Foran fut ensuite appelé et pronon
ça un éloquent discours, de même 
que M. J M. McDougal qui parla 
quelques instants en français et en 
anglais. Plusieurs onteurs lurent 
aussi appelés mais ne répondirent 
pas à .’appel, occupé» probablement 
a suivre .es jeux athlétiques qui 
avaient lieu dans le milieu du ter
rain et qui furent fort bien réussis. 
La course du cochon graissé a sur
tout soulevé de bruyants bravos et 
une hilarité générale. M. Geo. La- 
celle eu fut le gagnaut.

A 6 heures eut lieu l’ouverture 
de la convention à la salle de 
l’hôtel de ville au cours de laquelle 
on décida de transformer les socié
tés St Jean-Baptiste du Canada et 
des Etats Unis en sociétés de bien 
faisance et de secours mutuels.

La démonstration se termina le 
soir par les processions des Terri
bles et le feu d’artifice. Plusieurs 
pièces pyrotechniques y f-ireut ad
mirées.

Conditions comptant
peintures, couplets, huile, 
ferronneries à une réduc-

Un seul prix

premier pasteur.
Tout avait été admirablement Pour les Incendiés.ar la

el blIMm Faite
Non» venons «le recevoir le 

oins bel nwerUment 
«le telles peintes et dorées 

peur fendre. qui mit 
|m «ml* ete importe en Canada

Chabjrel, OMI.
Le Rév. M. Pioulx avaitété chargé naissance, 

de donner le sermon de circonstance 
et ceux qui connaissent les talents 
du savant orateur ne

A AYLMER
pourront dou La célébration de noire fête na- 

ter un moment qu’il s’est acquitté tionale à Aylmer est un succès à 
de sa lâche avec le talent et l’élo enregistrer apiè. celui obtenu à 
quence qui lui sont propres. 11 a Papineauviile. Dès 5 heures, hier 
profité de la circonstance pour an le florissant village d’Aylmer avait 
uoncer à la foule la glorieuse nou déjà revêtu un caractère de fête 
velle de 1 élévation de Mgr. Duba tout à fait exceptionnel. Partout 
mel à l’Archiépiscopat, et lui offrir des décorations, ‘des arcs de ver- 
scs félicitations à cette occasion.

150, 152, 154, me Sparks.

JACOB ERRATT
dure, des inscriptions qui rappe- 

Les quêteurs et quêteuses au laient nos gloires nationales La 
nombre de seize étaient M. Eug foule remplissait les rues et c’est 
McKay et Melle A. Charron, M. surtout sur le parcours de la pro- 
Alex. Chabot et Melle Lia Hillman, cession qu’elle était plus comnarte M. Nap. Séguin et Melle Caroline A 10 heures eut lieu “JSart

MAGASIN RALAIS DE MEUBLES.

I& SS BCE BIBEAU.
| N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine’f

Ottawa, Vendredi, 26 Juin 18868e année No- 1Ô5
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LA FIL!
;w

bèrent comm 
et en dépit d 
malheureux 
obligés de rei 
au milieu de 
la clarté de b 
jetèrent dans 
sur des îles d 
ressource pou 
nombre d'ent 
trouvait dans 
des enfants. , 
se passa. Noi 
Portugais à < 
maître Franç 
“ Camarades, 
de perles ont 
Ils manquent 
couchés sur d 
cours de la 1 
ce sera vous, 
dant ce tempt 
vree Pellawar 
vree. "

Ce fut alon 
le port. Chac 
d'arriver le pi 
son zèle de so 
tre. J’eus la j 
que pour gagi 
taient réfugié 
Ils étaient là, 
très, meurtris 
d'être englout 
roc et le couv 
eu me. De ten 
vieillard impli 
Puis tout à co 
François 1 —r 
lui ils ne redo 

Mais il noui 
armer et remj 
heureux comn 
ils virent brill 
qui, partout p 
mirent à geno 
rèront les braa 
marins ne paai 
lis ont essuyé 
de tempêtes ] 
mais, je vous 3 
Indiens noua j 
bénissant, les ! 
larme mouille] 

Nous commi 
vivres, des vêt 
dit dans les ch 
bléssés, les fer 
mes valides e’e 

Sous les ray 
barque portam 
en avant de la 
brillant à l'ave 
perles couchèri 
ge. Le spec tac 
mes yeux fut s 
songer sans frt 
eus couvraient 
meures à demi 
malades et des 
lut pour leur p 
contagion de î 
des plaies répu 
d’un insurmoni 
que cette titeht 
que maître Frt 
défaillances, il 
malade dont I’( 
d’effroi, il le ps 
charité si gran 
alors de notre i 
la fit sentir 
so contenta 
conforter par et 
sa force î On ei 
était dans la pr 
voyions dormir, 
soutenir sa vie 
faut* Quoi qu’i 
diges de sou dé 
I*as co qu’il accc 
pêcheurs de pei 

—Ah 1 ajouti 
seulement les j 
à me est consuin 
lat. Quel intéru 
ormes dans les 
de soldat qui, 
d’une victoire.

Je me truuv 
livait une batail 
le sort d’une 
possessions. Ma 
tel, célébrant la 
se se pressait tla 

Le peuple su, 
victoire à nos si 

Tout à coup Ii 
liant, se tourne 
voix vibrante, il 

—Entonnez 1 
nous venons dt

Debout, le cce 
tàmo l’hymne de 
après nous app 
l’heure indiqué 
les Portugais avi 
re décisive.

—Oui ! oui 1 
maître Frauçoii 
demande c 
il me le la 

—J’aperçois 
lytes ! dit un ad< 

—Le saint ho 
dans une maiso 
d’un des plus r 
ajouta le vieillar

toutes les épau

—Savez-vous 
maître Françoii 
homme qui vena 

—Nous sonnm 
celui-ci, et je fue 
de Lasso, oydor i 
varre. Sa mère s' 
cuoto y Xavier j 
monde au# tnom- 
doublait le cap d 
alors dans la fami 
le petit enfant qi 

la famille don 
du monde neuve

n

Di

—Un

de

Mater. M. Guilbault, député de Joliette à 
Ottawa, a été tout particulièrement heu
reux dans ses remarques. Il a fait ressor
tir l’Importance du cours commercial dans 
des termes qui lui ont valu les applaudis- 
ments de toute l’assistance.

Il était près do midi quand le mot va
cances fut prononcé.

Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES
Collège Sainte-Marie do Monnoir

EUS IfllIIIIES,La sortie des élèves a eu lieu, mardi, au 
collège deMenuOîr.. ’ \ :

messieurs du clergé étaient réunis 
eu grand nombre, pour témoigner l’intérêt 
qu’ils portent à cette institution.

I»a salle était comble, et les élèves,—au 
nombre do 20J — attendaient radieux, la 
clôture de la séance. On donna un drame, 
très bien rendu : “ B louard III.”

Après la distribution des prix, M. Ed 
mond Iiareau, avocat, porta la parole, 
l’invitation du supérieur de la maison.

Collège Sainte-Mario

Mardi matin, à 0 heures, a eu lieu la dis
tribution solennelle des prix au collège 
Sainte Marie.

A l’ouverture de la séance, l’orchestre a 
joué “ La chasse au Lion ” de Rolling, pute 
dans les intermèdes, les morceaux sui
vante : Cavatine d’Ernani “ Verdi," Si j’é
tais Roi ” A. Adam,” Les Sirènes “Wald- 
teufel,” Grande marche (Lohengrin) “ Wag
ner,” God save the Queen.

Un plaidoyer très habile a été donné sur 
le sujet suivant:

-------Llv

POPU1 AIRE TONIQUE STOMACHIQUE.
-o

1er A van'agf—Les “Amers Indigènes ” sent à la )>oitée de toutes les 
l e pauvre peut en faire usage, et le riche re peut pas es r- mplacer 

avec son argent. Avec un paquet de îôcts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demlanls.

bourses.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme ho-blon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage.—On peut < n prendre à volonté sans aucun danger

“ Les ecienccs, 
leur donne avçoun 
bien que les etudes classiques, 
toutes les facultés de Vciyfantf

malgré Vimportance qu'on 
urahui.peuventeiles aussi 

développer
4e Avantage—Les “ Amers Indigènes M agissent sur les Intestins, et sont un 

puissant pur. lieu leur du sang.

leurs Joseph Cédras, pour l’affirma
tive, Théophile Hudon, pour la négative et 
Joseph Foisy qui jugeait, ont fait très ha
bilement ressortir leurs merveilleuses qua 
11tés d’élocution. ^
|Dans l’auditoire se trouvaient les hono 
ables juges Jetté et Loranger. l'honorable 

M. de Boucherville C. L, MM.
Pagnuelo, Chaput, Provoet 
nombre d’autres.

M 5e Avantage—Puur ouv ir l'appétit, et aider la digestion, lus “ Amers Indi
gènes ” sont sans <gal.

PORTRAITSLOTERIE NATIONALEGeo (Trio n. 
et un grand

GRANDE REDUCTIONg.DB—

M. LE CURE ». LIBELLE
Après la distribution des prix, le Révd 

Père Turgeon, recteur du college, a adressé 
quelques paroles de remerciements aux 
parents qui avaient bien voulu confier eux 
PP. Jésuites le soin d'instruire leurs en
fants, tâche bien difficile et qui entraine 
une grave responsabilité. Le Rév Père a 
exprimé l’espoir que non-seulement les pa
rents seront satisfaits de l’enseignement 
chrétien donné à leurs enfants, mais que de 
plus, Dieu lui-même bénit les efforts que 
font, pour conduire dans la voie du bien, 
ceux qui sont placés sous leur égide.

S’adressant ensuite aux élèves qui ter
minent cette année leur cours d’étûde, le 
Révd Père Turgeon leur a souhaité tous les 

ccès désirables et les a priée dfe bien 
uivre en tout et partout les bons conseils 
ue leurs maîtres n’ont cessé de leur don

Photographies grant eur

CABINET
VALHJRS DES LOTS

Première série • • • §fM>,000.00
«ROS LOT - 910,000.00

Deuxième série • • - §10,000.00 
GROS LOT • - §2,000.00

18.00 par doz.
CHEZ

GRAND TIRAGE FINAL Dorion <&—des— DelormeI O I T.l SS
DE CETTE LOTERIE UI Rue ctaiks et SES Pue SussexQ'ër

Tontes les personnes présentes ainsi que 
les élèves, se sont alors rendues k l'église 
du Gésu où a eu lieu le Te Deum suivi de 
la bénédiction du Très Saint-Sacrement, 
donnée par le R. P. Filiatrault,

En entrant dans l’église, les élèves sont 
allés déposer leurs couronnes au pied de 
l’autel, f

La rentrée des'élèves aura Heu mercredi 
le 1er septembre prochain, à 7 heures do

Le 11 AOUT prochain
Coin de la rue Rideau,

OTTAWA.
P. S.—Satisfaction garantie.

Les Gros Lots sertvt lirfs

Hatez-vous d’acheter vos 
Billets

COUT DU BILLET
Première série • • • §1.00 
Deuxième série <■ • • 26 et*

Tapis, Tatis, Etc
MAISON DE TAPISPour obtenir des billets, s’adresser soit 

en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire 8. E. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

Sans précédant q
M. T. St Jean a en ce moment 

une spécialité sans rivale de chaus 
sures pour femmes et enfants, et 
qu’il peut vendre à un bon marché 
sans précédent. Le public de Hull 
ferrait bien de s’empresser d’aller 
faire une visite au magasin de 
chaussures de M. St Jean, coin des 
rues Britannia et Albert. Allons-y 
en foule

I.B teint—La “Lotion Persienne” 
rajeunit le teint et lui rend l’éclat 
du jeune âge. Fn vente chez tous 
les pharmaciens.

D’OTTAWA.
Ayant le vies grand assortiment, le, mail, 

leelfi valeurs, et 1-s pins bas prix en 
fait de

Tapis, Prelarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garniture* 

et Meubles de tonte sorte.
à la

1 MAISON DE TIPIS O’OTTIW»,
148 Une SPAKKS.

SHOOLBRED et Cio.

ii

Nous venons de recevoir nh 
assortiment de Ottawa,

TAPIS de BRUXELLESPratique salutaire—L’usage se ré
pand beaucoup, même chez les per
sonnes en parfaite santé, de prendre 
un petit verre d’amers avant le 
repas. C’est une pratique salutaire 
qui excite l’appétit et prépare une 
digestion facile et prompte. A cet 
effet, on ne peut conseiller rien de 
mieux que les Amers Indigenes, dont 
un paquets de 25 centins produit 
un demi gallons d’amers.

—-.T DE------

TAPISSERIE CHEMIN DE FER
Voyrz-Ies avant d’acheter. ((mm ATLANTIC”

Harris & Campbell, LA
VOIE LA plus COURTEBUE O’CONNOB.

BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
El lois les points à l’est.FONDE EN 1837

OURNEiUXACÏMËNTETACHlUX 
DE HULL

m
% A CONVOIS A PASSAGERS a 

' Tous Les JoursENCHÈRE
CHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonaventore, de Mont
réal, arec le chemin de fer Grand Trône. Ver
mont Central, et les traîna da chemin de fer 
Delaware et Hadaon. dont lee lignes attendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New*

Le soussignéAttire l’attention des entre
preneurs et des autres intéressée sur les 
mérités du

Terre» » phosphates
AVIS est par le présent donné que MARDI 

le VINGT DEUXIÈME jour de JOIN 1886. 
l’on procédera, à l’Hôtei de Ville de Hull, 
Province de Québec, à la vente par enchère 
d’une étendue d’environ 14,600 acres de ter
res, situées dans la région des Phosphates 
de chaux, comté d’Ottawa.

L’on pourra se procurer, an département 
des terres de la Couronne, Québec, ou d*s 
agents des terres de la Couronne, à Mont
réal. Hnll et Thnrso, P. Q., on aux agen’s 
des bois de la Couronne à Mon’réal et à Ot
tawa, la liste des Lots q’d devront être

09- CIMENT DB HULL
adaptation pour les travaux de ma

çonnerie exposés à subir Vinfluence de 1 eau. 
Le soussigné peut fournir lee certificat g des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière ae s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaex^de Pin a vendre a bon marché 

Les commandes par le télégraphe ou au
trement sont remplies promptement.

A partir du *• Juin 1980, les trains cir
culeront comme sait :
Partent d’Ottawa, j Arr. a Montréal. 

8.eo sum. 11.30 au*.
-------- SdOpja.

Fr’t ’de Momtrèal. Arr, â 
8.4» sum. 12.80
4AO pan. 8.20

Tous lee convois à passagers se rendent dire 
tement à Montréal, sans changement de char 
ni de locomotive et Indépendamment de tous le8 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin ae raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viA Spring- 
field, quittant Boston viA Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ riehburg à 6.00 p.m. et New-York à 
430 p.m., arrivant à Montréal à 
matin.

Otto*»
P-m-offerts en vente. CvB. WRIGHT, Hull, P.QW. W. LYNCH,

Commissaire. 
Département des Terres de la Couronne, 

Québec, 29 mai 1886 
27 mai 1886. VTNANT D'ETRE REÇUES

10,000NOUVEAU MAGASIN
DB

PEINTURE et TAPISSERIES ROULEAUX DE TAPISSERIES 
De tous genres et de tous 

prise. 8.21 da50,000 Koiilennx de Tapie- 
Merle» des derniers goûts viennent d’ôtie 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, «ont Lûtes de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
PelulnreN, Huile*. Pinceaux. 

ISlaDchinMolr», Ternis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

__ Peintures délayées, prêtes à poser,
de toutes les couleurs.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEAussi, assortiment complet et varié de

Peinture», Halle, Mwtlc,
Et tous les artkies 
partie d'un m- gasln 

1®, Tous les ouvrages sont exécutés 
sous ut furveillsnce même de M. Philibert 

Une visite est sollicitée.

IT RAILS NEUFS EN ACIER
ytowgw* jwoHe^Sud et l^st changent de

bagageeetSnuîsféré «aMfiab ODteémloil lear 
le raseager ait à e’en occuper.

Lehagageestchéqwé pour n’importe quel en*

Lee
i d’ordinaire fontr extra etce genre.

rue Sperkii. et sa dépôt dec billets, rue Elgin.
Le départ et r arrivée dee trains sontG. PHILIBERTNo. J 08 Bue Rideau, réglée d’après l’heure du 76ôme méridien.

D, 0 LINSLBY,
Géras

Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.
PEINTRE.

208.RUE DILHOUSIE, 0T1AWI.
J.-Bte. DUFORD. A. O. PBDBN,

Agent gén. des passagers, 
Ottawa 22 août 188416 avril 1886—3m

COLLEGE JOLIETTEVole de grand chemin
Mexico, 24—Plusieurs voleurs de grand 

chemin ont été tués dans différentes par
ties du pays, en vertu de la loi adoptée de 
nièrement, laquelle permet de tuer, 
tôt apres leur arrestation les voleurs de 
grand chemin et ceux qui attaquent Ica 
trains de chemin de fer.

TELEGRAPHIE g
La clôture de l’année scolaire au 

Joliette a eu lieu le mardi, 22 juin.
Comme nous l’annonçait notre correspon

dant par une dépêche spéciale, la veille une 
soirée dramatique et musicale était donnée 
au public dans la grande salle du collège. 
Non seulement la population de lu ville y 
étaitaccourue mais on y comptait des re
présentants de toutes les paroisses voisi
nes, et des extrémités les plus recelées de 
la province. Les membres du clergé y 
étaient en nombre. On cremarqualt outre 

P. Beaudry, supérieur du collège, le 
R. P. Ducharme. directeur du noviciat et 
les professeurs attachés à la maison ; MM. 
les abbés Beaudry, curé de Joliette; Lav al
lée, de Saint-Vincent de Paul ; Geoffroy, de 
Saint Norbert; Prudhomme, de Sainte- 
Anne d'Ottawa ■ Coutu, de Montréal; Bo
nin, de Sainte-Briglde ; Lamarche, vicaire 
au Sacré-Cœur ; Lessard, vicaire à Sainte 
Cunégonde ; Proulx, Lapai me, Dugas, 
vicaires à Sainte-Elizabeth ; Laferrière, vi
caire A Saint-Martin; le R. P. Coutu, direc
teur du collège Bourget ; le R. P. Foucher, 
de Rigaud ; le R. P. Preville, de Rigaud.

L’un des traits saillants de cette soirée, 
a été la part considérable faite sur le pro 
gramme à la fanfare des élèves. Contrai 
rement à ce qui se pratique dans plusieurs 
autres maisons d’éducation, la fanfare du 
collège Joliette ne se recrute que parmi les 
élèves actuels sans mettre à contribution 
les services des anciens. On comprend fa
cilement ce qu’un pareil exclusivisme oeca 

, _ r.., sionne de difficultés à l’exécution parfaite
l.en cliomlna tto ter en vntno des morceaux, quelques-uns trèa-difliciles,

Berlin, 21 -I«a Vossiehe Zeitung dit que dont se compose son repertoire. Eh bien
les délégués envoyés en Chine pour s’inté- malgré cela nous ne craignons pas de dire
resocr à la construction de chemins de fer que cette fanfare pourrait soutenir la corn-
dans ce pays par les capitalistes et fabri pnraison avec celle de n’importe qu'elle
cants allemands, rapportent que la cons- autre maison d’edueation et même de
I ruction de chemins <le fer en Chine à un plus d’un régiment de milice canadien

La Saint-Jean-Baptiete à Rutland prix rémunérateur pour les entrepreneurs ne. Tout honneur en soit donné aux élèves 
IU:t,.ani), 24 La Saint Jean Baptiste a vtirni>,;,.„s n'oITte aucune ehanec juaqu'A lat et aurtcut à leur directeur musical. M 

#tn célébrée avec de lat en cette cille autour- . du I empereur, vers la fin de 1 an- labbé Un™.
l'ïiJj so"l'ccSca’TrMo,\tïé d ' ""'-vice rei a Informé les délégué, que la partie

œudic 'mit* il cé î-ïrai l..* - là Vu- Chine cunal mi, a de. chemina de fer quand partie musicale.

""éàriMs-t, z *&&&%? buMMSt"st 's&ra
tr Aafci-Vvinn,Hki! \saln|h.îwLh,CadV”\vVnno«kf! l.nKDnra, l!4-T,ord Ilandolnh Churchill llglenx au panada mérite de fixer l’aUcn

Saint Jean Baptiste, de Whitehall ; Saint ; la semaine prochaine. . loge Joliette n est guère vieux cependant,
Jean-Baptiste, d.’ Troy ; Saint Jean Uni) Daus une lettre qu ,1 a adressée à M. Cal- 
tisie, de Montréal ; Saint Jean-Baptiste, de i*©« John Bright <lit : -<
Rutland. La société Saint Patrice de West .. pcrsonnc n’ignore que plusieurs mern- 
Rntland s’éteit Jointe à elles. |,VVM ,j,, parlement qui désapprouvaient les

Il y avait plusieurseoriisde innsinuépar projülH t|e | ,i voncenmiit l’IrluFIde, ont 
mi lesquelsse trouvait! Harmonie do Mont- V( tv ma|g;.p v,.|a. du coté du gouverne 
rénl. I ment. I* liberal ne doit point pré-

loule la ville était en liesse. I fvl.vr (.es honmles, qui se sont traînes aux
Les déeor* étaient magnitlqucs sur tout .,iv<|s ,iii pivnder miifll*ti

le parcours de la procession. Depuis le vot<-, h.moiahlèiiient et s 
l are (’entrai jusqu au pare Harcourt, ou 
fui célébrée la messe en plein air, présidée 
p ir Sa Grandeur Mgr de G'oeshrlnnd. Odl- 
eia M l’ald-é Caisse, de Saint-Al lions, assisté 

MM. les abbés Chagnon et Coathuel. 
les membres du clergé j»re 
pmit MM. les abbés Campeau, cure 

rennes; Et hier, curé de Whitehall j 
uglilin, curé de Brandon ; Barré, cure 
rlingtoii ; Provost, curé de Benning

ton ; llerleidnn et Snllivan, du college 
Saint Joseph do Burlington ; et Audet, de 
Winooski. Il y eut allocution à la messe 
par Mgr de (ioesbriand et sermon par M.
1 alil)è Sullivan.

l.e chœur de l’église de PkUlland, sous la 
direction do M. Del isle, chanta une très 
belle messe. M. le professeur Bondÿ, de 
G lensfall, tenait l’orgue.

Dans l’après-midi, des discours furent 
prononces dans le pavillon du parc Har- 
court, ;>ar MM. Charles Thltiault, Charles 
Belanger, Reddington, J. Perrault, Vabbti 
Chagnon, Dr Henry an et autres.

La journée se term il 
soir, au rond

collègei
CANADA

Lee indiens
Tombstone 24—On rapporte qu’il y a eu 

de nouveaux soulèvement des Indiens 
dans le district de Promontorts.

Nouvelles de Québec
QültBEC, 24—Les volontaires qui doivent 

prendre part au concours de tir k Wimme- 
don, sont partis hier par le “ Polynesian.’’

Son Eminence le cardinal Taschereau ira 
\ Montréal le 20 juillet, pour remettre le 
Pallium k Mgr Fabre.

L’archevêque de Montréal 
évêques présents présents à la céi 
descendront à Québec pour assister a 
fêtes qui auront lieu le 22 en l’honneur 
Son Eminence le cardinal Taschereau. 

Course à la rame

Tempête
Eau Claire, Wis, M—Un violent a rage 
s grêle s’est abattu sur la partie sud- 

ouest de ce comté, lundi soir, et a causé 
des dommages au montant de $8,000.

le H.
que les 

remonic

de Le prix dn sucre
San Francisco, 24—La raffinerie améri

caine a augmenté le prix du sucre d’un 
huitième de cent in et la raffinerie de Cali
fornie l’a augmenté d'un quart de ccntin.S Ai NT-Je an, P.Q., 24—On attache beau 

coup d’intérêt aux courses qui auront lieu 
sous peu entre Hanlan et Wallace Ross.

Aujourd’hui, une course a eu lieu entre 
Ross et le yatch à vapeur Lotta, apparte
nant à M. Alex. McDonald.

Ross a remporté la victoire facilement.

Le président Cleveland
Baltimore, 24—Un chèque pour le plein 

montant do sea dépenses a été envoyé 
hier, par le président Cleveland, à la com
pagnie du chemin de fer Baltimore et Ohio. 
Il exprime ses remcrcîiiients pour les atten
tions que lui et Mine Cleveland ont reçues.Retour de l’honorable M- Schultz

Winniptïu, 24—L’honorable M. Schultz 
est arrivé ici aujourd’hui après une ab 

îee de quatre années. Il uété reçu avec 
eni housiasme.

Madame Schultz et le Dr Brown accom
pagnaient M. Schultz qui a bien supporté 
les fatigues du voyage d’Ottawa à Winnl-

EUROPE

IK'S.

ETATS-UNIS

lus intéressantes, la 
e cédant en rien à la

présentées 
de Brand 
Fiiirttv

lège Joliette r 
puisqu’il ne d 
le mod
plus de quatre mille à me 
modeste école du B. P. Clu 
titué en collège par 
est devenu une de 
d’éducation. O

ro vieux evpeii 
d un demi siedate que

îdeste village est devenu une 
de quatre mille âmes, de son côté la

vlïl'i-d"

imp.-igm-ur cous 
le vénéré Mgr Bourget

premieres ni-ilw 
comptait au 22 juin trois 

pour êtie d’une cxactitudi 
mathématique, trois cent moins ti 
deux cent quatre vingt dix-sepl él 

Et ce n’est certes pas !.. 
possèdent les Clercs Vh 
la province de 1 
jourd’hui de

rois—sonqui ont 
ur con-

e, a ceux i 
mi vaut le la seule maison que 

Ivres Viatvurs. Rien que dans 
Québec, on ils comptent au 

luante membres, 
ils possèdent vingt cinq maisons d éduea 
tion, colh'ges classi'iues, académies coin 
me relaies, écoles modèles, sans coin pie.- 
qu'une branche de leur ordre, rameau 
détache du troue, a été transplantée aux 
Etats-Unis, où elle est en voie de faire sou 
che aussi rapidement qu'au i’-unada.

Ce développement exiram
pent venir que de lu supériorité 
des Clercs Saint-VInlear coi 
.tours de la jeunesse. Eu fu i 
semble avoir emprunté aux Jésuites el aux 
Frères de la D.ictrino Chrétienne les quali 
tés distinctes qui, dans leur sphère respec 
Live, leur ont valu n chacun le nom d'vdu 
cateurs du monde chrétien.

Comme nous l’avons déjà dit le collège 
Joliette est leur principale fondation no 
Canada,on y comptait l’an passé trois cent- 

*1 élèves, cllilire <pii n’est surpassé que 
î bien peu de maisons d'éducation eu <-t 
• province.

Nous ne

•• 11 ne faut point perdre courage. Les 93 
littéraux qui ont voté avec la majorité ont 
fait beaucoup pour etfaclT la taché que l’on 
voulait imprimer au parti libéral, en l’accu- 

1 s.-tnt d'accepter une mesure désapprouvée 
' par la majorité.”

cent cin
de ^

sent, on
reman 
de Viu 
Me La 
de. Bu

L - canal do Panama
Paris, 24—La chambre des députés a 

nommé une commission alla d'étudier le 
projet de loi çbiieotliant l'emprunt du canal 
de Panama.

Cette eoiivnission est composée 
membres dont huit, paraît il, dé: 
vent le projet en question.

La Chambre des Lords

de ï’ordn
pn-v-epde onze 

sapprou-

Londres, 24—Co soir, k la Chambre des 
Communes, M. Lahouchère a protesté con
tre la ligne de conduite que lord Salisbury 
a suivie à la Chambre des Lordes, mardi 
dernier.

L'expulsion des princes
Paris, 24 -Le dqc do Chartres accompa
iera le comte de Paris en Angleterre et 
viendra ensuite en France.
Le duc d’Aumale et le prince de 
vront ensemble, isolés.
Le prince Jérôme est k Genève, c 

pour 1 Italie, d’où il ramènera sa femn 
princesse Clotilde et sa fille pour fain 
séjour de trois mois en Suisse.

Le comte de Paris a q uitté le chateau 
d’Eu à une heure. Avant son départ, en
touré des membres de sa famille, il a fait 
ses adieux aux 1200 personnes qui s’étaient 
rendues au château pour lui témoigner 
leurs sympathies. B rg; s’est produit au
cun désordre et la foule s'est dispersée 
tninquillemcr.t après la départ du comte. 
Il ne s’est fait aucune démonstration sur la 
route du château à Tréport. Le comte s’est 
embarqué pour l'Angleterre k une heure et 
demie. Il prendra le* titre de comte de 
Harcourt et gardera l’Ineognito pendant 
son séjour en Angleterre. Des personna
ges distingués, entre autres les Rotschilds, 
attendent son arrivée à Douvres.

Londres, 24—Le comte de. Paris est arrl 
véc à Douvres C4 soir et a été reçu avec en 
1 housiasme.

sklt

m par un concert, le
a patiner.

L'orngi de lundi
pas clore ce coût. 

aperçu sans signaler,l'une des participa 
rftés du collège qui (tohr être toute archi 
tecturale n’en contribue pas moins à lui 
donner une physionomie aes plus intéres
santes pour le public en général. C'est â 
Joliette que se trouve le plus lieau sanc
tuaire qui soit au Canada, la chapelle 
même dulcollège. Construitedans le style de 
l’église Notre-Dame de Montréal et de la 
basilique d’Ottawa, elle leur est incon 
ralliement supérieure, à l’une et à l'au..v, 
tant par la richesse des décorations que par 
la pureté de son style et l’harmonie de ton
tes ses parties. Rien de ces lourds jubés 
qui écrasent, l’œl et l’âme et arrêtent le dou
ble essor de la vue et de la pensée vers 
l’idéal qu’une main habile a fixée à la voûte 
en couleurs artistiques. C'est un écrin uue 
cette chapelle et rien qu’à ce titre elle méri
terait encore, pour ne rien dire de sa con
sécration au Sacré Cœur de Jésus, d'attiier 
une foule d ■ envieux, surtout les amateurs 
du beau. x 

Mais il 
2 juin. I^i 
rix avait- att

ulrions'ai
Eau Claire, Wis., 21—Des nouvelles de 

In terrible tempête de grêle qui s’est abat
tue, lundi soir, sur la partie ouest de ce 
comté disent que les affaires sont stagnan
tes dans les villes de Brunswick et de 
Erommen.

Joinville

n route

La faillite de Grant et Ward
New-York, 21—Juli 

veur à la faillite de Grant et 
un rapport, hier.

Il dit que les affaires du la société étaient 
gérées en entier par Ferdinand Ward, les 
aut res associés n’ayant pris part qu’à des 
transactions particulières.

On ne tenait pas de livres réguliers et les 
comptes étaient tout embrouillés.

L’actif, d'après na valeur au pair, est.por
té à $32.000,UfiO, mais la Lias grande partie 
est irréalisable à raison des hypothèques

ipa
treen F. Davies, recc- 

Ward, a fait

qui le grèvent.
Le roi de Bavière

New-York, 24— Une dépêche spéciale 
odresséede Munich an Herald dit que les 
constatations médicales communiquées à 
la diète bavaroise sur les progrès de la ma
ladie mentale du roi défunt sont discutées 
avec passion dans les brasseries et dans les 
re-itaurants de la ville.

On a réuni une quantité considérable de 
preuves etdc témoignages médicaux.

Entre autres hallucinations. 1 esprit du 
roi était troublé par des fantômes ; il en
tendait dans l’air des voix étranges, et sou
vent, qnand son secrétaire lui donnait lec
ture des rapports sur les affaires do l’Etat, 
il s’imaginait qu’on lui disait des choses 
inconvenantes et il entrait dans des colères 
terribles.

Les médecins ont déclaré que la passion 
bien connue du roi pour la solitude devait 
être considérée comme un symptôme de 
son genre de folie. Tantôt il se prenait de 
passion pour la mécanique, tantôt pour les 
tableaux, les statues, les arbres et les 
fleufs.

Une de ses chimère» était de découvrir 
une organisation de société secrète pour 
surveiller les Bavarois et pour deviner le 
fond de leur pensée.

Dans ses accès de violence, il était pris 
de la passion de destruction, il voulait, brû
ler son palais et menaçait de 
ses sujets à mort.

Il était pris pour ceux qui l’entouraient 
d’affections ou de haines que rien ne moti- La question Irlandaise
vait. lorsqu’il se prenait de haine pour Londres, 24—Une réunion nombreuse 
quelquun.ll ne pouvait entendre pronon- „ rtlwJn, du homc ,eulieu ae "St. 
cerson nom m meme lee initiales de rou ; Hall" hier soir.

lettres comme un autre symptôme de sa M. Sexton â dit, dans 
.. . , .. M. Vincent était allé ^
” t ^utm«

nous faut revenir à la journée du 
Isa distribution solennelle des 

: foule plus considéra 
que la veille et qui n'a nas mé

nagé ses applaudissements aux lieu 
lauréats.

Les prix donnés ici scml comme partout 
urs, moins un certain nombre sur les 

quels nous vrovons devoir attirer l’nt 
tion.Celui une l'on pourrait appeler le grand 
prix du collège, une b nirse de $100 es: 
tiré au sort par les élèves dont, la cnn 
duite a été exc Rente pendant, toute l'an 
née scolaire. Comme il est donné i.ar In 
maison même, il ne tombe pas dans la eu 
tégorlv des prix supplémentaires que nous 
voulons plus particulièrement signaler. 
Ces prix supplémentaires, dont nout| ne 
saurions trop recommander la fondation 
étaient au nombre de sept, cette année 

Joliette. En voici la liste, avec 
e ceux qui les ont remportés :

22
iv'l•ncore

DRES, 24—A Tréport. une foule con 
•rahle s’était réunie pour assister au dé 

part des princes. Des douaniers et la po 
lice maintenaient l’ordre.

Deux détachements de soldats formaient 
la haie sur la route qui conduit à la jetée, 
où l’on remarquait aes sénateurs, des dé 
pu tés et d autres partisans des princes.

I/orsque les princes sont arrivés sur la 
jetée, des cris do “ Vive la France 1 ” Vive 
le comte de Paris I ” “Au revoir I ” se sont 
fait entendre.

Après que le comte se fut embarqué, il 
se découvrit eu disant “ Vive la France ” 
et de nouvelles acclamations de “ Vive le 
comte de Paris” se 
a pas eu de désordr

La comtesse de . 
teau d'Eu demain.

Paris, 24—fflior, mille 
moins se 
pour faire p 
sympathies.

tirent entendre. Il n'y 

Parts reviendra au Châ-
college 
noms cl

PRIX LAVALLÉE..

Fondé par M. l’abbé Lavallée, de Saint 
Vincent de Paul de Montréal, pour pro 
mouvoir l’etude de la langue latine dans la 
classe de Méthode et Versification, décerné 
à M. Thomas Fréville.

personnes, au 
au Château d’Eu 
de Paris de leurs

sont rendues 
art au comte

Bf. Gladstone
IjOndrks, 24—A une réunion des cons 

valeurs de Midlothian, Il a été décidé de 
pas présenter do candidat 
lutte contre M. Gladstone.

pour faire la
PRIX BEAUDRY

condamner Fondé par M. l’abbé P. Beaudry, curé de 
Joliette, pour encourager l’étude do l’his
toire et de la géographie du Canada, dé 
cerné à M. Gedéon Desnaies.

PRIX MARION

Fondé par MM. Marion, de Montréal, 
pour encourager la correction du langage» 
décerné à M. Joseph Duron.

MÉDAILLE D’OR

écrit au

son discours, que 
en Irlande comme un 
il avait eu des des en

ds parnellistes et dis
cuté avec eux la question irlandaise.

“ Lord Carnarvon, a ajouté Sexton, a 
fait due visites â lord Salisbury avant et 

avec Parnell.

folie. 
Mais Offerte par MM. les anciens élèves (1874) 

des Belles-Lettres, décernée à M. Alfred 
La belle, qui a obtenu le premier prix de 
composition en Belles-Lettres pour l'année 
1885 86.

ce que l’enquét 
le plus important, c’es 
aux prétendues négociations personnelles 
du roi défunt avec les princes d’Orléao*». 
La révélation d’une tentative pou 
la neutralité du roi de Bavière, m 
paiement d’une somme de qu 
lions de francs, avait produit 
sensation en prouvant en même temps 
combien sa situation financière était pré
caire. Rien du reste ne permet d

ur acheter 
viere, moyennant 
de quarante mll-

médaille d’or
après son entrevue 

“ Je demanderai aux ger 
doit considérer tout cela co

Offerte par M. Ed. Guilbault. M.P., à l’é
lève le plus méritant du cours commercial, 
décernee à M. Joseph Blain, élève de le 
classe d’affaires, première année.

ns sensés si l’on 
mme une corné-une gra

die.
Ce jour là, lord Salisbury a co 

projet de loi électoral à cause de certaines 
clauses qu'il désapprouvait et qui avaient 
été insérées après oue M. Gladstone eut 

mis d’éviter, pendant le reste de la ses
sion, toute question de nature à provoquer 
des difficultés. A la suite de l'opposition 
de lord Salisbury,ces clauses outéie rayées.

M. Labouchérc a dit qu’il était ridicule 
d’avoir un gouvernement représentatif si 
l’on permettait k la Chambre des Lords de 
faire des membres de la Chambre des Com- 

. les esclaves de lord Salisbury.

m battu le
calre. Rien du reste no permet ae concn 
que le comte de Paris ou aucun des prin 
d’Orléans ont été impliqués dans l’affaire ; 
un courtier parisien écrivit au roi de Ba
vière qu’il pouvait négocier pour lui un 
emprunt avec la maison Rothschild, à la 
condition qu’il s’obligerait à rester nei 

d’une guerre nouvelle entre la F

médaille de bronze

Offerte par Son Excellence le marquis de 
Lansdownc, gouverneur-général du Cana
da. à l’élève le plus méritant du collège 

te, décernée à M. Alfred Laliberté. 
do Philosophie junior.

Miet
élève

Offerte par Sa Sainteté le Pape Iuéon 
XIII, pour la Philosophie, décernée a M. 
Michel Roberge.

La distribution de ces récompenses t 
fourni l’occasion à deux de leurs fonda 
tours de témoigner aussi de vive voix du 
profond intérêt qu'ils portent à leur A lino

en cas a un 
ce et l'Allemagne.

Ni le roi, ni le comte de Paris ne parais
sent avoir suggéré ces conditions, et le 
courtier a agi certainement sous sa seule 
inspiration- Jüae lettre, écrite d’une main] ■■P 
inconnue, a ât* découverte dans Ica pupler» LoMDBKi. il-On dit que le gouverneur 
du roi avec cette remarque au crayon : de la Présidence de Madras a I intention 
“ Etudier l’affaire des princes d'Orléans; il de doniltr sa démission pour protester 
semble qu’un aide-de-camp mènerait mieux contre la politique de Gladsto- - au sujet 
la négociation à bout.M^ I du home rule.

MÉDAILLE D’ARGENT

mu nés

%

«
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Dr L. Coytenx Prerost
132, Rue Daly, Ottawa. 

HEURES DE BUREAUX : 8. à 10
1. à
6. à

igcs
PATINOIR A ROULETTES Ameublement de Chambre a Coucher

A VEGf
Ouvert tous les soirs. 
Avec mus 

dis et samed
ique complète, les mardis, jeu- 
lis soirs.

[Aussi tous les malins de la semaine.]
Alex. Hunier,

Propriétaire.
DESSUS EU MARBRE

Il MCHIB t «DM
de l’époque ; quelle est-elle ? Tout 
le moude devrait savoir ou sait 
que c’est la Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

“ New Williams ”
qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.

AUX ENTREPOTS OE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDENVendue seulement par

G. McDIARMID,
163, rue Spark.

Préservatif Infaillible
C0M1B» LB8 riqrREs neOttawa, 11 mai, 1886. la

MOUCHES lî
OFCOUVERT PAR

MABINGOUINS,PETITE VEROLE! fn Missionnaire.

MARINCOUINIFUGE)Ses marques peuvent être effacées.

Demandez-le 
à votre marchand.

Maison LEON Cie
61 Tottenham Court Road, > LONDRES, 
202 rue High, Stratford, ) Angleterre

Parfumrers de H. M. la Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation

Dépôt en gros •

524 Rue Sussex, 
Ottawa

%
86 Ct» U 

ItOCTEIULE
P y Tremblay 

Ageut généralL’OBLITERATEUR I
qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffenfive, ne cause aucune douleur n 
Inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

NtApprouvé 
par V'Académie de 

Médecine

ç
Olievcnx Nnperiliix.

Le remède épila loire de LEON et Cie ,
ève en qm-lques minutes les cheveux 
erflus sans la moindre douleur ; les chô

mais Ce remède est 
mplètes. Rc- 
$1.00.

^..
# •

VTT1STde
Paris

veux ne repoussent ja 
très-simple. Instructions coi 
mède envoyé par malle. Prix :

lo Tonique par 
excellence, fortifie let 

épuisés par la maladie 
ou les excès.

V#■ 'a
GEO. W. SHAW.agentgénérnl

818 rae Tremont, Bouton, Hase.
21 sept. 1885—la. Autorisé 

par xArriti 
ministériel

formelleJLlimentettion^Ra.
■1RES - ENFANTS NOURRICES-COMTALESCEUTS 

at Inc Faliïres
Ictorla, »,
« PhiamtclV. STRATTON lu l inge te le Fhottph

PARIS, S, Avenue V
i lout»* lt$ bounty

PARIS 
m de Canada.OtbOti dontVJ2ST

fortifie los
Estomacs délicats, 

(^W^> augmente l’appétit, 
facilite U digestion.

Marchand à’Eniceries
EN GROS ET EN BETAIL

COIN DES RUES |

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA I

EXPOSITION de PARIS 1878
noua concours

aïASTHME
Jf Par la POTOM du

<D'CléryMédailles d’Or
Expositions de Paris . k>Sy 

Sydney 
Melbourne

V lease ment contre 
Tintai», U Chlore te, 
les Fettei hlinohes.

FABRICATION I

I’UBEBE, 19,r.Jicel,PARIS

Dépolita ira 1 Québec :D- Ed. MOK1N t 2".
M. C. Stratton désire informer le» épiciers 

qu’il leur vendra des épiceries de premier 1 
choix à des prix extrêmement bas et livrée»

Ce

à domicile.

✓Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE COURTE

►
à. Voitures! Voitures!

ENTRE

EESTICRANTOttawa, Quebec
ET MONTREAL.

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi los voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rappor* 
du travail de la main d'œuvre que sous 
celui de la solidité et du flui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Repas à toutes heures,
142è RUE SPARKS.

TABLE DE 1ère CLISSE.
h h

to
ri BLliD DH EM.

Lunch à Midi,*5 billets pour $1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.
î"<8 ï’ïo cfiL Jwe Ottawa.... 

An. à Montréal— 
Arr. à Québec....

Ottawa, 12 mal, 1886.
8 18 f M iom 

6 80

6m
Ïkf 6 M ALFRED MATHIEU,

No. 880 me Clarence, Ottaw
24 juillet 1885,4#.Fooo 

9 00 

1323

ïoO<> 
*î"to 

H™ 6

baisse Québec....

Laisse Montréal.

la30

00

7HEMIH DF FED INTERCOLONIALFô™'»Arrive à Ottawa 30
D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréa..
Va Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l'Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l'Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle- 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots crui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Rossln, rue York, 
Toronto.

/>Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

Poudra de Condition d’Alexander
BOULES POUR le* ROGNONS

Terre*

rr AUTRESterre.
MEDECINES CELEBRES

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott— 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Ait. à Ottawa...-10 00 a.m.

POUR LES

7 00 a.m. 2 00 p.m.
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

Aoeht a Ottawa :—C. STRATTON# 
Coins des rues Dalhousxe et Saint-Patrick 

A VIS.—Les médecines cl-dessus, ôélè 
A b res dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public er 
garde contre les contrefaçons.

T.ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable ches v. LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DALGLISH A FRERE, rue Queen,ouest.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 ;

Z. t press du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
“ " Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 9.25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 pm
«• du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
d jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls poux 

rockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’esu 

Ligne directe pour Chicago et toüs les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets 
sièges dans le 
iépart des trains pour

L’Ex

TERRE A VENDRE—Située dans la 
paroisse de Sarsfield, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec bâti
ments, etc., etc. Conditions faciles. S’a
dresser à M. Octave Baulne. Sarsfield, 
ccmté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.
D. POTTINGBR,

Surintendant général.Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Sollintews de Brevett d Inventus 

Dessins de Fabrique, Marquas 
de Commerça et de Bois 

Agences et Cemepondante au Eta to 
Dais, en Angleterre et en France.

Bureau lu chemin de 1er, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1

HENRI MASSE, le prix du passage, le 
char-salon, la table d 

le haut de l’Ottawa 
ions locales et au

tre? Informations concernant les passagers 
1er au bureau des billets.
42 BUE SPARKS 

D. McNICOLL 
Agent général des passagers. 

PARKER,
Ager t de Billet.

W. WHYTB
Suri n tend an t-g énér*

EPICIER et BOUCHER
COIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à ddtoicile.

J. C0US80LLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vls-A-v* e bureau des Brevets,
iOTTÀWA, Out.

VANHORNK, 
vice-Président.

B P.—Boite M. 
24 Fév 1883

Macdougall* Macdougall à Se court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chamber»” coin de» 

rue» Spark■ et Elgin, Ottawa.
Ho*. Wm. Macdougall, O. R.

Frahk M. Macdougall. 
____________ N. A. BaLOOPBT, L.L. M.

Dp C, G. Stackhonae
DENTISTE

M. le Dr O. G. 8tackhou-e, chirurgien et 
dentiste, tient Bon bureau an No 161 
Sparks et a sa résidence privée au No 268, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les denta sans eau 
de douleur à eon patient en se servant 
gaz ai trique oxidé dont il fait une spécialité.

du

CARTES PROFESSIONNELLES
HULL

Paul T. C. Damais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC

Arpentage des limites à bois, terrains mi- 
aiers, division des lots de fermes exécutés 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési
dence : King’s Road, Hull.

P. Tlioa Dépare!in*
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriété» foncière».

J. Malcolm McDougall, B. U. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Rwhon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
I* N. Champagne, L.L.D.A Rochon.

M. Tetrean, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

GEORGE THOMAS
EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

T 'ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
Ju plot el le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
1 'lull.

‘Cigares de choix une spécialité.

EAU ET FEE !
BIJOUTERIES

MARCHANDISES DE FANTAISIE
De loutes sortes, endommagées par 

le feu, l’eau et le déménage
ment, en vente à

Grand Sacrifice!
-----AUSSI-----

LUNETTES

De remière qualité à grande ré
duction, chez

L. N. DORION,
160 RUE PRINCIPALE, HULL.

CAlxTES PROFESSIONNELLES
OTTA WA

Valln et Adam
AVOCATS ET NOTAIKES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 26 rue Sparks, viF-à-vis 

l'Hotel Russell.
A. A. ADAMJ. A. VAL1N,

M. Adam, membre du barreau «'e Qué
bec, s’occupera aussi des affaires tequ'- 
rant son attention dans cette province.

Dr Alfred Bayard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER
Dr J. No lin

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel

phie, licencié pour la Province de Qué
bec, et diplômé du “ Royal Col

lege of Dental Surgeons”
d'Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heure» de bureau : 9 à 6.

—L'avez-vous vu grandir, eenhor ?
—Non, répondit le vieillard, je sais 

qu'il continua à Paris de brillants travaux 
dans cette école Sainte-Barbe où se...trou
vaient paternellement accueillis les -Por
tugais allant y compléter leurs études. 
Plus-tard il visitait Venise et. Rome. Ce 
fut à eon retour de ces voyages qu’il obtint 
de se vouer à l’évangélisation.

—Cette fois, dit la mère en ee levant, 
c’est lui î c'est lui 1

Dominée par l'espérance, elle fendit la 
foule et au moment où le prêtre s'avançait 
vers la chapelle, elle tomba sur les ge
noux, élevant son enfant à demi-mort, 
dans ses mains tremblantes.

—Sauvez-le 1 dit-elle, sauvez-le. Je n'ai 
Une

FEUILLETON
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XI

Au cap Camorin, les Badag 
bèrenfc comme la Tondre sur le» P* 
et en dépit du courage aVéC lequel les 
malheureux ae défendirent, ils forent 
obligés de reculer devant le nombre ; au 
au milieu de la nuit, guidés seulement par 
la clarté de leurs cabanes incendiéeeçtila stf 
jetèrent dans des pirogea, et abordèrent 
eur des îles de rochers n’offrant aucune 
ressource pour leur subsistance. Un 
nombre d’entre eux étaient blessés, 
trouvait dans cette foule des vieillards, 
des enfanta. Jamais je n’oablierai œ qni 
ee passa. Nous étions une vingtaine de 
Portugais à Comorin, quand ün mutin 
maître Français nous vint trouver : — 
“ Camarades, dit-il, mes amiwles pêcheurs 
de perles ont été assadlis perdes brigands. 
Ils manquent deJI totfC* Affamés et nus, 
couchés sur des rdfc&es,' Üa attendent le se
cours de la Providence. .t La Providence, 
ce sera voua. Trouvez de® barques, pen
dant ce tempe je mendierai pour lee pau
vres Pellawares des vêtements et dee vi

es torn- 
élla wares

plus que lui, son père est mort, 
prière pour que Dieu me le garde ! Une 
bénédiction pour que mon ange me soit
laissé 1

—Pauvre mère î fit maître François, 
Dieu seul déposé de la vie qu 
donnée.. Vous Possédez la fol 
femme de Chanaan, allez en paix comme 
elle !

iPéffieura de ses doigts le front du petit 
êéradont les paupières s’ouxTirent, et 
dont les lèvres pâles ébauchèrent un sou-

grand5 se
’il nous a 
comme la

La jeune femme tomba le front dans la 
poussière, et baisa les pieds du mission
naire.

Celui-ci ae recula et s’adressa à la mère 
folle de joie.

—Entrez dans l’église ; remerciez Dieu, 
lui dit-il.

Tour à tour ceux qui avaient attendu 
maître François le consultèrent sur un cas 
difficile.

Un riche habitant de Goa lui remit une 
lourde bourse pour ses pauvres.

Une femme le pria de venir visiter son 
père malade.

L’ancien soldat qui jadis l’avait accom
pagné chez les Pellawares, le supplia d’ao- 
cepter de nouveau l’aide do son épée.

Tous s’exprimaient avec un respect pro
fond, une tendre reconnaissance. On com
prenait qu’ils savaient de quel poida 
étaient les prières de celui dent une arden 

xto invocation décidait du gain d’une 
bataille.

En effet, maître François était à cette 
époque l’âme des Indes. On l’eût dit doué 
du don d’ubiquité à voir avec quelle rapi
dité il se transportait d’un lieu à l’autre, 
apparaissant comme un ange sauveur 
chaque fois que l’on avait besoin de son

vree. ”
Ce fut alors un mouvement général sur 

le port. Chacun de noua tenait à honneur 
d’arriver le premier et de témoigner par 
son zèle de son respect pour le saint prê- 

J’eus la joie de le voir choisir mamar- 
que pour gagner les îlots sur lesquels s'é
taient réfugiés les victimes des Badages.
Us étaient là, serrés les uns contre le» en
tree, meurtris, saignants, affamés, prête 
d’être engloutis par la merTjui baignait \Ie 
roc et le couvrait parfois de vagues et d'é
cume. De temps en temps ta voix d’uni 
vieillard implorait la clémence du del.
Puis tout à coup une clameur : ** Maître 
François I —maître François 1 ” Près de 
lui ils ne redoutaient plus rien.

Mais il nous avait fall™ du tempe pour 
armer et remplir nos barques, et les mal
heureux commençaient àldésespérer quand 
ils virent briller au soleiMcette croix d'or 
qui, partout précède le prêtre. Tous ee 
mirent à genoux sur lo rocher, et demeu
rèrent lee bras tendus vers le père.. Lea 
marins ne passent pas pour être tendree.1 
lie ont essuyé trop de,-grains et subi trop 
de tempêtes pour s’émouvoir aisément 
mais, je vous le jure, «quand ces pauvres 
Indiens nous prirent Iles mains en noua’ 
bénissant, les loupe * mer sentirent un» 
larme mouiller leur jpaupière.

Nous commençâmes par distribuer des 
vivres, des vêtemenls ; ensuite on descen
dit dans les chaloupes les vieillards, lea! 
bléssés, les femmes, les enfants. Les hom- 

alides s’embarquèrent les derniers..
Sous les rayons du soleil couchant, la1 ,de son zèle, 

barque portant maître François, coûtait Sur toute ta cote, il était réellement 
en avant de la flottille, sa grande croix P*118 maître que le vice-roi lui-même, 
brillant à l’avant. Le soir les pêchenrs de, Garciade Sà parlait au nomade Juan III, 
perles couchèrent de nouveau sur le riva- maître François commandait au nom du 
ge. Le spectacle qui le lendemain ftappa) Christ.
mes yeux fut si horrible, que je n’y puis; H pénétra enfin dans l’église, puis, 
songer sans frémir. Le» cadavres dee wain- quand il y eut offert le saint Sacrifice, il 
eus couvraient la côte. Dana quelque», de- ae disposa à se rendre près du mourant 
meures à demi incendiées restaient .des ¥jul Tatteudaifc.
malades et des vieillards expirants. Ilftaï- Dans ces siècles de foi, où l’on 11e rou-
lut pour leur prodiguer-des soins braver Ia4 ghisait ni de ses convictions ni de son 

tagion de maladies terribles, panær obéissance aux lois divines, Dieu ne se 
clés plaies répugnantes. Quelquefois, pris cachait point pour traverser les villes. On 
d’un i nsurmon table déyoû t, il nous semblait ivoyait alors s’agenouiller dans la poussière 
que cotte tâche dépassait nos forces. Lora* Bur le passage du Saint-Sacrement. Lors- 
iiuo maître François.s’apercevait de nodi <lu»le prêtre parcourait les rues, précédé 
défaillances, il prenait dans ses bras 1« <*e 1» croix processionnelle,. la foule se 
malade dont l’état nous inspirait le plus! rangeait sur son passage, se courbait sous 
d’effroi, il le pansait,le consolait avec une * s» bénédiction, ^et no ae relevait qu’après 
charité si grande que nous rougissions! iavoir perdu de vkie les vêfcementaVdu prê- 
alors de notre faiblesse. Jamais il ne nous! 'tre et “ croix d’argent de l’acolyte, 
la fit sentir par un mot,.par un.regard. Il Le malade que\maître François allait 
se contentait db nous aÀmer.die noua Té- Jv“»ter demeurait elfms un quartier désert 
conforter parson exemple. Où» puisait-il fternÉné par des terriens boisés, 
sa force 7 On eut dit que son unique repos De prêtre travers*^ lee mes de Goa 
était dans la prière. Jamais nous ne le entreideux rangs d'homlmes recueillis, 
voyions dormir, et ce qu’il prenait pour BiAitôt il ne rencontra plus que de 
soutenir sa vie suffirait à pbine à uin /en- /rares«passanta. Enfin, il>e trouva dans 
faut.» Quoi qu’il fasse désurmais, les ‘ pro- des quartiers abaolumentAÜéserta. 
digee de sou dévouemenfc/ne dépasseront St* le setnlid'une maison isolée, située 
pas ce qu’il accomplit alors en faveun des au milieu d’un jardin. Maître François 
pêcheurs de perles du cap Comorin ! reconnut la jeime femme en pleure qui

—Ah I ajouta un vieillard, il n’arme pas n'était venu chercher une heure apara- 
seulement les jiauvros, les opprimé», Aon |îvanfc- 
âme est consumée du feu sacré de l'apoato- 
lat. Quel intérêt il prend au succès de nos 

dans lus Indes 1 II n’existe point 
de soldat qui, plus que lui, se réjimisae 
d’une victoire. r’~'

Je me trouvais à Macao, taisdis que se 
livait une bataille navale dont ’dépendait 
le sort d'une de nos plus importantes^ 
possessions. Maître François était à Vau-' deux épéea. Il nékpouvait s’y tromper, 
tel, célébrant la messe ; une/foule iinmeu- fi trop de fois sur lea champs de bataille il 
se so pressait dans la chapelle. lavait entendutee choc meurtrier.

Le peuple suppliait Dieu * d’accorder la I —On se batiici I fit-ift d’une voix émue, 
victoire à nos soldats.. Met soudain i! seVîirigea du côté où reten-

Tuut à coup le prêtre^ leJ visage rayon- fftissaiont des froissements de fer 
liant, se tourne vers lo peuple et d'une H ne s’était pas trompé, 
voix vibrante, il dit : Doux hommeavdont lee pourpoints gi-

—Entonnez le Te Denm„ mes frères, Paient sur l'herbe luttaient avec une ar- 
nous venons de disperser Iatfloàe enne- dour désespérée.
mie. ” Une expression de#haine animait le vi-

Debout, le cœur palpitant, nous chan- I8**6 i de l’un d’eux Fautre calme, comme 
tàmo l'hymne de la victoire.. Deux jours h'd attendait le succè»de la justice de sa 
après nous apprenions d'un pilote qu’à *cat,8e,8edéfendaitaveounehabiletéconsom- 
l'heure indiquée par maître François et tirait parti desffautes de son adver- 
les Portugais avaient remporté une victoi- jaairo qu’une fougue aveugle paraissait etn- 
re décisive. Iporter.

—Oui ! oui 1 s’écria la jeune mère, Cea deux duellistes étaient Luia Ful-
maîfcre François est I*ami du ciel ; s'il fÇ»111 ct Sépulvêda.
demande nue Dieu me laisse mou enfant, Le lendemain de la scène qui s’était 
il me le laissera.. .passée chez le.vice-roi, le gouverneur de

—J’aperçois la croix d’un do ses aco- iDiu se rendit^chez le-capitaine. Un de scs 
lytes ! dit un adolescent. amis l’accompagnait.

—Le saint homme vient de pénétrer Falçam s’attendait à cette visite et Di- 
dans une maison où expire lejtils aîué Bampayome le quittait paa. 
d’un des plus riches habitants «de Goa, —Senhor, dit Sépulvéda d’une voix
ajouta le vieillard. hautaine, jo'veux oublier à cette heure

—Un fardeau de douleurs charge U116 vou^ é*6? subordonné dans la
toutes les épaules, murmura la >pauvre hiérarchie militaire, et me souvenir seule- 
mêro. ment, qu’aspirant ensemble à la main de

—Savez-vous dans quel pays#est né même femme, un de nous deux est de 
maître François 7 demanda un* jeune; trop en œ monda.
homme qui venait de parler. —Pourquoi î demanda froidement Fal-

—Nous sommes compatriote», répondit! çam. J’ai mon droit, un droit sacré, fondé 
celui-ci, et je fus l’ami de son père, Jean^ 8ur one promesse de Garcia de Sà, et sur 
de Lasso, oydor du Conseil royal do Na-t l'engagement de sa fille, 
varre. Sa mère s’appelait Maria dee Azpil-4 —Be vice-roi n’entend plus tenir une 
cuoto y Xavier ; maître François vint auj promesse extorquée à sa reconnaissance, 
monde au« moment où Vasco do Gam^ —J attendrai qu’il me l'apprenne lui-
doublait le cap des tempêtes. On était loin! même.
alors dans la famille de Lasso desonger quef . —croirez-vous, si je vous dis que je 
le petit eufant qui venait réjouir le foyer; x'iene d® P»rt ? 
de la famille demanderait un jour sa part' 
du monde nouvellement découvert.

tro.

Encourageant ici des soldats à la veille 
d’un combat ; luttant au milieu de ces 
pauvres Indiens durant une épidémie 
mortelle ; apprenant tous les idiomes par
lés de la baie de Cambayo au cap Comorin 
afin d'annoncer à tous l’Evangile ; abor
dant les îlot» les plus difficiles, les plus 
éloignés afini d'en ramoner un enfant 
destiné à l’un do ses collèges.

Il vivait dantfsune fièvre de charité. Ou
blieux de lui-même, soucieux seulement 
des progrès de la foi, il traversait le Nou
veau-Monde oommeAemporté sur les ailes

Après avoir écouté la confession du 
^moribond, le prêtre promit de revenir le 
lendemain, et d'apporter au malade le 
Viatique du dernier voyage.

La porte della triste maison se referma, 
[et maître François allait reprendre le cho- 
jmindelavillelorsqir’illui sembla reconnaî
tre derrière un bouquet de bois le bruit sec

armes

(A continuer.)
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Grand Massacre
DANS LES

CHEZ

WOODCOCK.
La \ en'.e semi-annuelle est commencé

CE MATIN.
Pour détails voyez les grandes afliches 

et pour avoir de bons bargains venez à 
bonne heure au

Magasin populaire de Modes»
39 Itüe Sparks.

James B. Bowes
AROHITBOTE

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

ROB STARKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

AUX FAMILLES ! !
Epicei iee !

Epiceries ! 
Epiceries !

Grande Réduction
CHEZ

N. À. BAVARD
Cinq palettes de savon d’odeur pour 

5 Cla.
Confitures aux pommes, lOcts. la lb
Framboises et fraises, 15 «. is. par lb.
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la lb<
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. par 

12 boîtes.
Moulins à café $150. Le café est 

toujours frais moulu. Vous mou
lez une livre de café dans le temps 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boîte.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte.

Bonbons français, 12£ cts. la lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la lb*.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cts. 

la boîte.
Vermicel macoroni 15 cts. pour 2 lbs 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

N. A. SAVARD
Coin des rues Dalhousie et Murray. 
Ottawa, 16 juin 1886—1 an
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SIR Jl

Pas un 
plus atti 
temps qi 
attaqué 
partie de 
tholique 
au sujet 
accusé di 
Canadien 
catholiqu 
duire par 

Le fait i 
laire pari 
aussi pari 
vitation c 
la part du 
d’aller pai 
doit avoir 
29 couran 
construct! 
Place, pro 

Le coml 
sième Jdiv 
présenté 
pendant si 
très difllci 
la conflani 
comté de < 
le plus gra 
sen té a a 
grand hou 
en Canada

LE PAÏ

On sai 
Impeiial 

La dissi 
aura lieu 
pour les êli 
émanés de 
Les dates d 
1 ulions du 
de la Reine 
suit :

SKSSIi

1er PaiTl—N
2e -A
3e .M
4e -N
5e “ -A
«e -il
7e " ..Fi
8e ~D
9e " -M
10e -A
Ile “ -J j

Le parleu 
donc le plu 
du règne de 
les paileme 
jour.

Lord Mc 
ministre h 
la reine Vi 
dant à son 
20 juin 1837 
ième année 
vaincu que 
pas sans inl 
mi ers minis 
Sa Maji sté 
croyons de’ 
sous :

Sir Roberl 
9 septembre 

Lord John 
Comte de 
Comte d’A 

1852.
Lord Paire 
Comte de 

25 févrie r 18 
Lord Pa re 

18 juin 1859.
Comte de 

1865.
Comte de 1 

6 juillet 1861 
iienj. Disr; 
W. E. G 

1868.
fi. Disraeli 

(deuxième foi 
W. E. Glai 

28 avril 1880 
Lord Salis! 
W. E. Glai 

février 1886.

Terme, de conr Pourtant les statistiques de ce
La cour supérieure doit siéger pays prouvent d'une manière évi- 

aujourd hui et demain à Aylmer, et dente que l’Irlande posiède le moins 
la cour de circuit le 28 à Hull. de population de toute i’Kuiopo par

Ile carré. Le f rtilité du pays 
est indiscutab'e mais l’administra
tion intérieure a si peu compris too 
devoir etl’intérêt général,que la pau
périsme règne sur toute celle con 
trée d'un bout à l’autre de l'anné-'.

La pre nière chose tentée par M.
Gladstone, est la réforme du systè
me agraire ; réforme absolue, radi
cale, ausi bien imaginée que définie.

Naturellement, il peut y avoir des 
divergences d’opinions quant Aux 
détails de ce changement, mais pour 
certains fanatiques il n’est pas né
cessaire de faire des lois humaines 
et moins ruineuses pour décharger 
ce peuple des impôts qui l'écrasent.

Tous les hommes de cœur ont 
certainement la confiance que M.
Gladstone saura donner toutes les 
libertés possibles aux Irlandais, car 

projet d’expropriation des 1 nd-
lords, bien qu’il entraînerai mi.: dé- Cette explosion de la colère si 
pense énorme, pourra avec quel- légitime de Maurice, Marie-An- 
ques m dificat ons, rencontrer l’ap ne l’attendait, la eouhaVait mê- 
put de la majorité de la Chimbre mo depuis un moment.

,1*<à7Z"-.‘âcir *»>««* “•» m..mentée encore que son ami, mais 
Napoléon Champagne. elle était femme et n’avait pu se 

méprendre à l’accent du jeune 
marquis de Sairmeuse.

11 était évident qn’il lui faisait 
la cour. Et avec quelles intenti
ons ! ....il n’était que trop aisé de 
le deviner.

Son trouble, pondant que le 
marquis parlait d’une voix de 
plus en plus tendre, venait de la 
stupeur et de l'indignation qu’el
le ressentait d’une si prodigieuse 
audace.

Comment, après cela, n’eût-el
le pas béni la violence qui met
tait fin à une situation atroce 
pour elle, ridicule pour Mauri-

DANS LA CAPITALEOFFENSE D’AVANCER FEUILLETON
Le sousigné, ne sera responsable d'au

cune dette contractée par son épouse, Eu- 
phénie Lévesque, fans un ordre signé de 
sa main.

Excursion
L’excursion à Ogdensburg le 4 

juillet est au profit de la conférence 
irlandaise de la Société St. Vincent 
de Paul. L’exrursion pour la con- 
férenc ■ française aura lieu plus 
tard et sera annoncée alors.

MONSIEUR LECOQmil
EDOUARD PELLETIER 

Hull P. Q.
Nouvelle municipalité

Une nouvelle municipalité a été 
organisée la semaine dernière dans 
le canton de Bowman, comté d'Ot 
towa. M. Rhéaume en est le pre
mier maire, et M. Léonard Mont 
cion, de l’Ange Gardien, secrétaire- 
trésorier.

Hull, *23 juin, 1886—3in

L’HONNEIE DU NOM80CIET1Ï8 DE COLONISATION ET DE 
CHEMIN DE FER DE LONG SAULT 

ET TBMISCAMING L’attitude de Maurice était si 
formidable, que Martial le vit 
sur lui. La violence du choc l’a
vait fait tomber un genou en ter
re ; sans se relever, il arma son 
fusil, prêt à faire feu.

Ce n’était pas lâcheté de la 
part du marquis de Sairmeuse, 
mais ce colleter lui représen
tait quelque chose de si ignoble 
et de si bas, qu’il eût tué Mauri
ce comme un chien, plutôt que 
de se laisâer toucher du bout du 
doigt. •

Colonisation du lae Tim Is earning
Mercredi prochain, 30 courant, il 

y aura une assembb e générale très 
importante des membres de la So
ciété de Colonisation du lac Témis- 
cami gue. Chaque membre est 
invité à se mettre en règle avec les 
règlements afin de pouvoir prendre 
part au vote.

Ottawa 25 juin, 1886.
MONSIEUR,
Vous ôtes prié d’assister à une assemblée 

générale des actionnaires tie celle société, 
qui aura lieu au Collège d’O.tawa, mercre
di, le 30 courant, 4 8 p. m.

Par ordre

ECHOS OU NORD.
On ai prend que la 

corporation de St Jérôme réussit ac
tuellement à placer ses débentures 
de manière à se procurer de l’argent 
à 5 pour cent et probablement à 4j 
pour cent. Cette nouvelle est dt 
nature à réjouir la population des 
contribuables.

St-Jérôme
J. L. OLIVIER

Secrétaire Tréioriér.
Otrawa 25 juin 1886—5in

DM.
Les Révérendes Sœurs de la Cou 

g légation Notre Dame, rue Glou
cester, Ottawa, sont dans le deuil. 
La Révérende Sœur Ste Marie du 
Rédempteur, est morte avant-hier 
d’une apoplexie du cerveau après 
deux jours de maladie seulement. 
C’est la première mort dans ce cou
vent depuis sa fondation. Les res
tes ont été transportés hier à Mont 
réal, par le chemin de fer Canada 
Atlantique.

ON DEMANDE.— Immédiatement une 
bonne servant». On paiera de bons gages. 
S’adresser au numéro 135, rue Victoria, 
Hull, près de l’église.

son
Ste-Thérèse La reconstruction 

•de l’église se fait rapidement. On 
pense que le tout, tant à l’intérieur 
qu’à l’extérieur, sera fini pour Ncë 
1887. Déj\ on peut voir que ce 
temple aura des proportions vastes, 
la longueur totale étant de 250 
pieds, ou de 210 pieds, la sacristie 
non comprise. La largeur moyenne 
est de 82 oieds. Du plancher à la 
voûte, la hauteur sera de 00 pieds

La façade, si on en croit le plan, 
sera imposante et grandiose, avic 
tour au centre surmontée d’une 
flèche élégante qui s’élèvera à 225 
pieds, et deux tourelles latérales 
d’une hauteur de 100 pieds. Le 
genre d’an hi lecture adapté est l’or 
dre corinthien.

Le corps de l’église, qui est déjà 
construit jusq i’à moitié de s i hau 
leur près, est en maçonne brisée ou 
à join.s serrés ; la façade c-mbine 
la pierre de taille et à bosse.

TROUVÉ—A Hull le 19 courant, un 
porte-monan contenant une somme d'ar
gent. S’adresser au No 267 Rue Water 
Ottawa.

A VENDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Letfel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “Canada.” |

Accident
Mercredi soir en revenant de Pa 

pineauvilie. M. Philbert, fils, est 
tombé ea bas des chars entre Papi- 
neauville et la station North Nation. 
Le conducteur a fait reculer le train 
lorsqu’on lui a annoncé cette nou
velle, mais la nuit étant très noire, 
toutes les recherches pour décou
vrir M. Philbert ont été inutiles. 
M. Philbert ne s’était fait aucun 
mal en tombant et s’était rendu à la 
station de Papineauvillc d’où il est 

ville hier.

AS» BULLETIN COMMERCIAL
On demande

Chez M. Laurent Duhamel, vieux 
marché By, un garçon pour faire 
les commissions. Gages raisonna
bles.

GRIND ASSORTIMENT
De Chapeaux de Feutre, 

Pailles, Manille, 
Mackinak, &c.

21 juin I886 - 31H

Source—Le remède du Dr Se y va 
droit à la source même du mal en 
rendant à l'estomac la vigueur qu’il 
a perdue. CYst pour cela qu’il gué 
rit un si grand nombre de maladies 
qui semblent essentiellement diffé
rentes

CHAPEAUX DE SOIE
Dans les derniers goûts.

revenu en
CHAPEAUX ET CASQUETTES

Notes explicative#POUR CLUB.

Capot, et Clrcnlalre. île ca
outchouc pour names et 

Meselenrs.

La note explicative suivante au
rait dû être ajoutée après la men 
lion honorable pour instruction 
religieuse aux Déliés 8. Pinard et 
M. T. Duhamel, dans le rapport de 
la distribution des prix au Couvent 
de Notre-Dame de SacréCœur, qui 
a paru dans le journal du 23 cou
rant.

oe !HOME RULE.
Une femme vulgaire se fût je

tée entre ces deux jeunes gens 
prêts à s’entre-tuer. Marie-Anne 
ne bougea pas.

Le devoir de Maurice n’était-il 
pas de la défendre quand on 
l’insultait ! Qui donc, sinon lui, 
la protégerait contre la flétris
sante galanterie d’un libertin ? 
Elle eût rougi, elle qui était l’é
nergie même, d’aimer un être 
faible et pusillanime.

Mais toute intervention était 
inutile.

Si la passion, le plus souvent 
aveugle, il arrive aussi parfois 
qu’elle éclaire.

Maurice comprit qu’il est des 
injures qu’on ne doit pas paraî
tre soupçonner, sous peine de 
donner sur soi nn avantage à 
qui les adresse.

Il sentit que Marie-Anne de
vait être hors de cause.

C’était affaire à lni d’expliquer 
les motifs de son agression.

Cette intelligence instantanée - 
de la situation opéra en lni une 
si puissante réaction, qu’il re
couvra, comme par magie, tout 
son sang-froid et le libre exerci
ce de ses facultés.

—.Oui, reprit-il d’un ton de défi, 
c'est assez d’hypocrisie, monsi
eur ! ...Oser parler de réparati
ons après le traitement que vous 
et les vôtres lui avez infligé, c'est 
ajouter à l’affront une humiliati
on préméditée....et je ne le souf
frirai pas.

Martial avait désarmé son lu- 
eil ; il s’était relevé, et il épous
setait le genou de son pantalon, 
où s’étaient attachés quelques 
grains de sable, avec un flegme 
dont il avait surpris le secret en 
Angleterre.

Il était bien trop fin pour ne 
pas reconnaître que Maurice dé
guisait la véritable cause de son 
emportement mais quo lui im
portait '...S’il s’avouait, qu’em
porté par l’étrange impression 
que produisait sur lui Marie-An
ne il était allé trop vite et trop 
loin, il n’en était pas absolument 
mécontent.

Cependant il fallait répondre, 
et garder la supériorité qu’il s’i
maginait avoir eue jusqu’à ce 
moment.

—Vous ne saurez jamais, mon
sieur, dit-il, en regardant alter
nativement son fusil et Marie- 
Anne, tout ce que vous devez à 
Mlle Lachenenr. Nous nous ren
contrerons encore, je l’espère...

—Vous me l’avez déjà dit, in
terrompit brutalement Maurice. 
Bien n’est si facile que de me 
rencontrer...Le premier paysan 
venu vous indiquera la maison 
du baron d’Escorval.

—Eh bien ! ....monsieur, je ne 
dis pas que je ne vous enverrai 
pas deux de mes amis....

—Uh ! ...quand il vous plai
ra !...

' hex M. Laurent Duhamel vou» 
r nierez un assortiment de vian- 

J s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
i le, M. Duhamel remeicie ses 

nombreuses pratiques et le public 
j.i général de l’encouragement

I
Une des plus grandes politiques 

peut-être du dix-neuvième siècle 
attend en ce moment après une so 
lution qu’il est bien difficile de pré
dire, tant elle entraîne de com ibca 
lions et d’incer itud s. Le senti 
ment du monde entier, quelles que 
soient la nationalité et la croyance 
des peuples, semble se prononcer en 
faveur de l’autonomie irlandaise ; 
mais que peut la sympathie univer
selle contre le larti pris et le fana 
lisme sécu'airê de certaines per
sonnes.

Pour bien traiter et bien êtablii 
la nécessité du Home Rule en Irlan 
de, il faut d’abord connaître sous 
tous ses aspects, sous toutes ses for 
mes la position misérable et servi! 
dans laquelle est tenue le pauvr. 
peuple irlandais. Partout en Eu
rope, on a songé à améliorer la con 
dition du propriétaire et de l'agri
culteur, la Russie même est entrée 
dans la voie des réformes, tandis 
que seule l’Angleterre exerce en 
Irlande une puissance aussi tyra 
nique qu’elle est exercée.

Les malheurs de l’Irlande tien
nent tout simplement au système 
agraire, mis en vigueur dans le 
pays. Le lord qui loue ses terres a 
des moyens pour imposer des taxes 
sur tous les produits, de même que 
sur toutes les acquisitions du 
vre irlandais, 
trie, son travail laborieux et inces 
sant, le cultivateur en est réduit, 
après avoir travaillé une ferme du 
rant de longues années, à se voir 
obligé de faire face à un surcroit 
d'impôts, augmenté en proportion 
des améliorations qu’il aura faites 
sur la ferme qu’il a occupée.

Ce système a assurément des vi
ces ruineux pour le cultivateur et 
le pays. C'est à-dire que le cultiva
teur s’arrange toujours pour obte
nir des rendements qui lui procure
ront juste ce qu’il lui faut pour ne 
pas mourir de misère. Et dans cel 
état de choses le propriétaire né 
peut se rattraper qu en gré va t 
plus lourdement une propriété qui 
ne peut lui donner aucun avoir au- 
temenl. Swif', disait dans son 
temps, que le premier irlandais 
offrait souvent un prix qu’il ne 
pourrait jamais paye-, attendu qu’au 
bout de quelque temps, la somme 
serait tellement forte qu’elle finira t 
par décourager le propriétaire qui 
proposerait lui-même une réduction 
plus que satisfaisante.

1-e peuple irlandais a été tenu 
dans cette incroyable servitude de 
puis plusieurs siècles seulement à 
pour son attachement à la relig on 
catholique. Les persécutions que 
l’Irlande a subies pour sa religion 
formaient pour ainsi dire le fonds 
de ion histoire nationale depuis 
quatre cents ans. Les espions et 
délateurs envoyés contre les catho
liques déclaraient en 1739, qu’il n’y 
avait pas vingt papistes dans tout le 
pays qui eussent une propriété 
foncière de £20.

11 est facile di voir que nul peu
ple au monde, sauf un peuple com
me les Irlandais qui n’ont jamais 
perdu l’espérance, n’aurait traversé 
un semblable espace de temps, sans 
opposer constamment une digue à 
la force, et sans avoir été continuel 
lement secouru de la Providence.

VA i. Rue Rideau.

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc.,

Ces demoiselles, bien qu’elles 
aient mérité le plus haut nombre 
de notes, ne pouvaient recevoir 
autre chose qu’une mention honora
ble, ayant déjà obtenu, à une année 
précèüente la médaille pour l’ins
truction religieuse.

Nous profitons de l’occasion pour 
rectifier deux erreurs typographi 
ques qui ont été faites dans le meme 
rapport. Pour le prix de musique 
instrumentale, il faut lire Delle So
phie Pinard au lieu de Simard et 
également Dlle Albertine Pinard, 
pour prix d’honneur, de promotion 
de tenue des livres, d’algèbre et d’a
rithmétique.

ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ur e visite est respectueusement 
s-'lir fée.

Avis aux Mèrss—l-e Sirop Gai 
main de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfant» font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevan les douleurs 
de l’enfant, et le petin chérubin 
.’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigné les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarihée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de
mandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow, ” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

TENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACIEES DE

$1. par semaine
-----PAR-----

IMier toes,
544, RI1E SUSSEX. CHEMIN DE FER OU PACIFIQUE

d'exploration ft 
le Nord-Ouest

Le train d’excursion laissera Ot
tawa, le 30 juin 1886.

Billets bons pour 40 jours.
Les cultivateurs et autres qui 

désirent aller explorer cette contrée 
pour s’y établir ne peuvent trouver 
une meilleure occasion de s’y rendre 
à des prix réduits

Le train sera composé de chars 
dortoirs “ Colonist. ”

Pour plus amples informations, 
s’adresser au bureau du Pacifique, 
coin des rues Sparks et Elgin.

Wlnnl.Grand voyage 
pc* etMontres d’or pour da

mes, reveil matins ca
dres miroirs, etc., “ Les Canadiens ” portent tou 

jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as 
sorti ment complet de mon ires, bi 
joux, joncs de mariage, elc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux mê nés pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien être.

Chaque article est garanti et 
jue représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

vendus à la semaine par

CHSVHZEZl FRERES pau- 
gré son indus

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

BERN .RD SIMARD
BOUCHER

ECHOS DE HULLEtaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

RULL
M. SIMARD remerci» ses nombreuses pra

tiques et le public de Hull de l’encourage
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis* Prix modérés. 
Un* visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER.

Nouvelles inventions
MM. Honoré F. Brenot et Cie. 

viennent d’être nommés seuls agents 
dans la province d’Ontario pour la 
vente de deux nouvelles inventions 
qui devront se trouver dans toutes 
les famill»s.

Ces inventions sont une roue à 
l’eccentrique au moyen de laquelle 
on tient les fenêtres ouvertes de la 
manière la plus aisée possible et 
une corde à linge améliorée dont 
toutes les ménagères reconnaîtront 
l’utilité. Prix liés bas et comman
des exécutées avec promptitude.

S’adresser au numéro 59 rue Al
bert, cité de Hull 4

MM. HRENOT A CIE.
Seuls agents.

Importation nouvelle
Je viens da recevoir un grand 

rhix d objet pour Souvenir de lire 
Communion tels que, Livres, Images, 
Chapelets, Médailles.

Aussi une variété d’autres beaux 
articles, lesquels constituent un 
assortiment complet pour la Librâi 
rie, et que je vendrai à bon marché.

P. C. Guiixavmc
No 455 Rue Sussex, et Coin des 

rues Sussex et York.
P. S.—Afin de donner plus de fa

cilités à mes pratiques, j’ai ouvert 
un magasin au coin des rues York 
et Sussex ou je m’occuperai particu
lièrement des ventes en gros.

HOTEL RIENOEAU
TIMO 8DB L» PLAIT

Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

Ottawa 25 juin I88G—lmCet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure 

On trouvera constamment à cet établisse
ment de pr mièze cia se, des vins, liqueurs 
et cigaiea de choix.

Procession de I* Fêle Pien
J .a procession du St Sacrement 

défilera, dimanche prochain, après 
la messe, par les rues Alma, Divi
sion, Inkerman, Victoria, Charles, 

P.oni, Centrale, Albert et Alma.

T. W. CURRIER
A DEMENAGE

SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Meuble», Porte», Chaeei» et de 
Bol» de Sciage aux

Ses. 186 et 188, BUE B1UEAU,
Près du Couvent de» Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin des ’rue» Walks et Rideau.

Tous ces d.ff rents'genrts de bois seront 
vendus

An prix de la manufacture, 
en groe et en detail.

Ottawa, 8 ju'n 1886—Sm

JOS. RIENDEAÜ, 
Propriétaire. du

Personnel
Nous rcgrctions d'apprendre que 

M. Alonz) Wright souffre depuis 
quelq its temps déjà d’un mal an 
genou qui l’oblige à garder la 
chambre. Cette douleur est la 
suite d’un accident qui lui est arri 
vé pendant son voyage aux Monta 
gnes Rocheuses l’année dernière, et 
des tuiles de la fatigue de la ses
sion. Les médecins espèront que le 
repos fera d'spar; lire toute trace de 
maladie.

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma 
gasin de M A. D. Richard, 
Sussex.

Toute» commande» exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia
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